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' 
n'éleva aucune protestation - et par son silcnç~ sembla don-
ner rnison àu · sycophante. Les « souvenirs » de Marius 
Boisson viennent de. paraître en librairie sous le titre Ru(II:JBS Rebell 
intime. Une note, d'inspiration officieuse (Autour d'un Auteur dis­
çnté), insérée dans l'Echo ae· la Loire du 24 mars 1930, chçrçhç à 
présenter la version du « brillant chroniqueur. de Comœdia » comme 
la seule « conforme à la vérité » .. l\farius Boisson a pris, en effet, 
dans un récent article de Comœclia (4 février 1930 : Un nouveau 
biographe d'Hugues Rebell), c<;>11trc Rehcll, la défense de 1~ famille 

Grassal : 
-

Elle n'accepta point un héritage composé de dettes, et elle eut raison( 
· déclarai.t-il. Il est bon de savoir aussi que Rebell fut assez dur pour cette 

fan1ille qui se lassa de ses aventures, dont les échos pouvaient, en défini­
tiYe, nuire à la réputation du nom et à l'établissement des descendants, 

Voilit,. sans doute, la raison pour laquelle, sur la plaque de 
marbrt! funéraire, sous le patronymc9 on n'a pas voulu ins­
crire le pseudonyme de l'écrivain. C'~~t pourtant ce pseudonyme 
que Rubell illustra. Personne, ou à peu près personne, ne connait 
Georges Grassal, ma~s ceux qui admirent et aiment Hugues Rebell 
sont de plus en plu·s nombreux. Hugues Rebeli a survécu et survivra 
à Georges Grassal. 

Voilà pourquoi, aussi, M. A. Grassa! avait « nourri le désir de 
mettre en valeur la partie la plus noble de l'œuvrc » d'Hugues Re­
bell, en publiant des pages choisies « qui puissent être mises entre 
toutes les mains (1) »~ autrement dit en la châtrant. 

C'est ainsi que la f arnillc de Georges Grass al a protégé jusqu'îc.i 
• et entc~nd servir à l'avenir la mémoire d'Hugues Rebell. 

Ve~illez agréer, etc... AURIANT, 
.,,,., 

NU TES ET DOCU1l/El\lTS DE lllUSIQUE ----------------------
M. Ph. Fauré-Frémiet : Gabriel Fauré, Rieder. 

Parler <les siens est tâche le plus souvent assez malaisée; .. . 

an contraire apparaît--elle toute simple - et belle - lorsque 
le- narrateur sait s'y appliquer d'un cœur ferme, d'un esprit 
avant tout soucieux de vérité - telle qu'elle rayonne -des 
pages que M. Philippe Fauré.Frémiet co11sacre à la mé1noire 
de son illustre père. 

Ce livre : Gabriel Fauré, est un document · de toute pre .. 

(1) Lettre de M. A. Grassa) publiée par Marius Boisson. Comœdia. 
20 Juin 1926. 
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mlère main ~ si l'on peut dire, - il revêt donc un<, i:p1por-: 
tance capitale pour notre édification. Que l'aff ectipn ·et l'ad:a . . 

1niration filiales en soient les nobles·. protagonistes, cela -e~t si 
naturel, que l'idée dt1 contraire· nous serait aussi insµpppr-~ 
taille qt1'affligeante. Mais ce q·ui nous apparaît digne d~ l~ 

.... 
plus profonde estime est cett~ tenace volonté, qu>y afflrrne 
l'auteur, de rester intégr_alement dans !~esprit f auréen. Et j~ 

ne vise _pas ici ce que, musicalement seulement,. cet esprit 
implique, mais bien _ses propres caractéristiques morales de 
lucidité, de scrupuleuse -droiture, de sereine dignité; enfin, 
et surtout, son dédain pour toute attitude d'·estrad~. · 

Tel père, tel fils. Une langue sobre, concise, châtiée, tirant 
toute son éloquence de son tour direct, et qui n~e saurait 
1ni@ux ·servir une pe11sée parfaitement claire. ~isons ces 
lignes, par exemple : 

. 
Il est des familles où la culture prépare le talent. Il en est oti le 

génie frappe. Pour s'incarner, une rapide préparation Jui suffit. Il . . 
appelle, son ordre inaperçu est exécuté : une famille si élève. Sou­
vent, e'est à la pleine sève du peuple qu,il demande appui. Une~rude 
existence ne l'amharrasse guère. -Seule, la ·vigoureuse qualité des 
âmes compte, quand il désigne. 

... 

On sait la modeste ascendance de_ Beethoven. Encore fut-il fils et 
petit-fils de musiciens. Personne, dans. la famille de Gabriel Fauré, · 
n'eut connaissance de la mu_siquc • 

• 

Cette absence d'atavisme musical - spécial par consé­
quent .:__ ne prouverait pas, à mon sens du moiQs, que nulle . . . 

prédestination (non identifiable dans le Temps) n'ait guetté 
le jeune Gabriel Fàuré. J'attache personnellement quelqu,~ 
valeur aux forces ataviques; mais je ne me donnerai pas le 
ridicule de penser que mon opinion puisse prévaloi!' 
contre des certitudes généalogiques, qu'incontestable~ent 
M. Ph. Fauré-Frémiet tient de sources sûres. Je note, toute ... 
fois, què l'identification des ascendants de Gabriel Fauré n'a 
pu être poussée en deçà de la seconde moitié du xv111e siècle_. 

,La logique de cette courbe ascendante de la famille Fauré, 
partant de l'ancêtre Jean ·- boucher de son état •- pour 
monter, déjà, au père du n1usicien : Toussaint-Honoré Fauré, 
directeur d'Ecole Normale d'Instituteurs, d~cèle, chez les 
Fauré, un potentiel· d'activité intellectuelle propre à la réali-

\. 
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satîon d'une évolution continu.e et flatteuse. Ces esprits; e\1 
quête de përspectivcs touj~urs plus é.tendt1es, étaient _donc 
riches d'imagination - -pour concevoir, et de réflexion -
p-our réaliser. Pareille vie intérieure, .cJ1ez des ê.tres ayant 
vécu dans un pays splendide, ne pouvait être. exempte <le 
tottte une poésie ambiante, qui, pour être. restée peut-être 
tnfo.tmulé-e, n'en fut probablement. que plus profondémen~ 
méditée, 

Ce qtic Gabriel 1''4aùré a extériorisé - par le truchement 
cle sa spécialité : Ja musique, était-ce autre chose qu-e cc 
qu'il avait l1érité d'une race «. grave avec bonhe0:r et geu1,4 

tillesse ». un tout coJ11plet, accordé « à de seçrètes harmc• 
nies, à la ·vie spirituelle de la nature, à certaines attractions 

, 

sympathiques qui font_ graviter les âmes à naître là où l'âme 
des cl1oses leur est fratèrnelle >? 
. J..,q lpgique atavique ordonnait donc c1ue celui chez qui 
s'étaient condcnsêes toutes ces 1nystérieuses concordances, . . . 
ces lointaines directives, fût n1uslcien; c~r Jlar la ... musique 
ffeule il pourrait donner essor à ces choses, du dedans, que 
le V•etbe; même le plus ailé, eût été impropre â exprimer 

. " 

da11s leur pléniture. r 

Cet ordre spirituel s'accomplit harmonieusement et att total 
en Ga:brf el Fauré, m11sicien intérieur. 

JI exprime cette loi de sa vlè : ne jamais écrire pour le plaisir, 
par fa-ci lité ou par habileté.· N;écrirc que ce qui s'impose, ce que 
l'on entenll en soi. Pourtant il est juste de faire efîort, de tendre 
t•orctlle, de vaincre la paresse naturellé à l'homme, son penchant à 
se disperser, L'inspiration est une sorte ·de cnailt intérieur, ou d'au­
dition· mystérieuse. Pour Gabriel Fauré, elle est en quelque sorte 
constante, elle ne frappe point comme la foudre à tel momeµt. 
Fauré pense s~ns cesse .de la musique; mais cette musique est 
confuse, il faut la s~isir, lui donner une substance, une réalité 
mélodi.que et harmonique. C'est le travail du compositeur. Le mot 
« Inspi.ratfon » avec majuscule le fait sourire. OQ.. écrit ce qu'on 

· pense clairement. On cherche à rendre claire la pensée qui rôde, 
parce que c,est une nécessité. Tant qu'une pensée ne s'impose pas : 

î . 

se taire. Pas de littérature. · 

La pensée s~ précise encore Jllt1s loin : 

La Musique ne dira rien qui ne âoive être -dit.. l>ett importe1it le-s 
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1>roportions de l'ouv-rage, petites ou grandes, n'éc~ivez jamais--quê 
de la --:musique, ne bavardez pas et, surtout, ne vous. tenez Jamais~ 
pour satisfait. Ce qui ·est écrit ne ressemble que de trè_:, \gin i\ cç. 

c1q~ 1~ coqiP,qsiteilr ~ réel_lem~1't entfndu e~ lui. ·.on. 11re ~''H ~P­

uroçh~ qu~ l~ p,lJ.l~ 11,.ossible. Le C9Htept~mcq\ de so! est l'il_lqs~oir-~ 
récompense des mP.\\Vl,l.is artistes. 

Une dernière- note, e11fin, très significat~ve : · 
. ' . I . 

Gabriel Fau~~ r~pro.uvait que l'on imposât ~ ~a m\.l$~gµe t\nç ~i.: 
.. ,L t • • 

gnification intellectuelle; la musique dépasse de bea.~çoup la possi-
bilité de l'intelligence et si elle « consiste à nous élçver le P.lus 
loin possible au-dessus de ce qui est », cettè élévation ·n'a d'autre 

. ... . . 
fin qu'elle-mêmè, mais aussi bien elle n'a que faire du monde cles· 
sensations ni du jeu plus fugitif encore d~s impulsions, elle s1idcn-. 
tifie avec un essor absolu de· la pensée. - ' 

• 

Bon Dieu! comn1e l~s f 4u~ frères de notre art gagi1~r~i_~n t ' 
it ~éditer t~_utes. ç~s choses ... à JJCl! __ près incpmpr~\J.e!1sibJ~s, 
il est vraJ, pour les ~outeneurs décl)ai11és .. d~ la mu~ique lllO• 
derne - · celle d'à côté, et 1io11 la vraie mtlsique. ,rn.odt?rP.~ 

. ~ . . ... 

bien sûr, - mais ce n'est pas ici qtt'il ço:qyjent -d'in~trµire .l~ 
procès des i111posteurs. . . , 

• 

Je pense, par analogie, aux tribulations c1t1Qtidie.11p.es -de . . . 
César Franck en lisant ce fr?smen·t d'ttne lettre cle Qapr~el 

~ r 

Fauré à l\f111e B~ugnies : 
. 

Tuez.moi, je n'ai encore rien fait depuis l'été. J.c l1~ai pas 't:esst3 
d'aller (du Vésinet) à la Madeleine, .. je n'ai pas· cessé de. donn·er des 

• • 1 "' 

~eçons, et n9s él~v~~ sQp.t à Ver~~illet, (qeu~ fois p~r s~main.c), à 
\ 7ille-d' Avray, idem, A. Saiqt-Germain, à L~uvçc~cnncs ! J-'ai -~u- 4 ci1 · 
moyenne trois heures de chemin de fer par jour, le trajc.t de Paris . . . 
à Cuy. J'aurais vraiment besoin, 11:e fût":"ce qu~ dix j_burs, d'inter ... 

. ' . 

ro,mpre tou\ cela, de voir d'autres pays qq_e l'~ternclle gare Saint .. 
Lazare, d'autres gens, de ne plus entendre· de sonates, de changc1' 

. . ' . .. 

d'air et d'airs!:.... Tout éë- que j'ai pu composer de nouveau dans 
cette existence de navette, c'est une Pavane soignée, je vous le juré,· 

mais pas autrc1ncnt i1nportaµtc, pou11 l'orchestr-c des concerta 
Dambé. 11Iaintertnn!, je_ voudrais Picn réaliser des 11rojets de &ym• 

pho~ie et d'~n trQisième qu µ.t_u.Q1;~ (flJ.l me 11:~nt~nt. îd&i s 1>PUr cela i t~ · 
faudrait du te1nps et de la tranquillité. 

Des gens d·'esprit sérieux et êqu:ilîbrés · - très i11formés 
(du moi11s le croient ... ils) des ~-hoses. de l'art - font· quelque.:s .. 
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fois un parallèle entre l'activité ... féconde des l1omn1es occupés 
' - industriels ou affairistes - et la nonchalance d~ ces rêveurs 

d'artistes... ., 
J'a<lmire, d'ailleurs, la subtilité dont fait preuve 

M. Ph. Fauré-Frémiet en s'abstena!_lt, dans son livre, de cri­
tique purement personnelle - que l'on n'aurait pas manqué 
de taxer de partialité, - mais s'e contentant, et cela suffit 

~ pour servir sa cause, de réunir, avec soin, tous les documents 
d'où le lecteur tirera, lui-mên1e, la substance d'une critique 
riche en enseignen1ents divers. 

Pas de plaidÔyer touchant de trop près à un point névral• .. 
gique : je veux dire à ]a puissance de la musique de Fauré; 
çà et là c1uelques remarques du Maître Iui:.même sur « ce 
n'est pas à la portée de tout le mon.de », paroles non clai­
ronnées, ni.ais bt1mble constatation qui paraît attrister, parfois, 

. . 
la méditation dè Fauré sur son œuvre. 

liélas, non! ce n'est pas à la portée de tout le monde, cette 
puiss!thce d'émotion poig11ante, cette grandeur sereine, tou-
, . 

jours har1nonieuse, ordo11née '"et si directe cependant pour 
• • 

qui êntend le· 1angage - précis dans son mystère - de la 
musiq:ue pure. 
, ' . 
· · Poti.r entendre intégralement la pensée f auréenne, il faut . . 

· i•ejeter ldin les vieilles errêurs sur la force en musique; force 
qui n'a rien à voir avec la nuance fortissimo, mais vient de 1~1 

p_uissnnce émotive d'une inflexion de pl1rase ... de l'avant-cler­
nier accord de Soir,· de l'ensemble du Requie1n, de cette JJage 
formidable d'intensité •dramutiqtte qu'est le Libera 111e; d! 
l'émotion qui vous étreint pe11dant le court récitatif clc l'e11-
trée cl'Ulysse, etc., etc. 

.. La grandè fôrce de Faure vient_ de son énergie à rester 
• • 
français .. ~ malgré \Vagnèr, malgré les Russes. Sans parler 

. 
comme c~rtain savant transalpin commençant je ne sais plus 
quelle étud~, dans la revttc Scierztia, par « Nous, Italiens, 11eu• 
pie le plus intelligent de la terre ... », 11ous 11c devons Jlas nous 
sous-estimer. Que Fauré 11'ait pas à l'étranger la 11Jace c1u~il 
mérite nous est une sorte de titre de gloire. Si 1'011 discute 
encore, chez nous, sur la puissance de sa musique, c'es·t que 
ceux qui ne la perçoivent pas ont perdu quelques ... uncs de nos 
qualités raciques; qualités que nous devons avoir l'én~rgie 
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farouche de préserver de la contagion américaine, anglo­
saxonne, nèg~e, slave ou gerf.nanique. Pour l'esthétique dit 
monde, il est nécessaire que nous restions _différents des 
autres, c'est-à-dire tout bonnement nous-111êmes, et pour cela 
.un effort est indispensable~ N,imitons pas, en art, ces Interna­
tionalistes qui font p.a"ivemen t du nationalisme à l'étranger . 
pour servir leurs desseins contre ceux de leurs compatriotes 
qui ne pensent pas comme eux ... mais estiment,. au contraire, 
c1ue le nivellement, l'uniformité détruiraient- tout l'intérêt de la 
, 1 ie même, .. qui se manifeste diverse et contrastée pour être 
vraiment de la vie. 

Je faisse donc à ceux qui confondent la grandiloquence aVe(!. 
la puissance - mesurée, parce qt1e sûre ,d'elle-même - toutes 

• • 

leurs illusions sur le ~< charmant » Gabriel Fauré," et· qui me 
.... 

font penser aux autres erreurs que l'on. commet journellement 
à propos du « divin » l\:Iozart. 

Enfin, il y avait trop de puissance, d,énergie et de volonté 
. 

chez le «. doux Fauré > pour que ces qualités ne se .retrouvent 
pas tout~s, et en bon ordre, dans son œuvre. On sait avec quel 
stoïcisme Gabriel Fauré supporta, comme jadis Beethoven. 
sa surdité. Ce irial, terrible pour un musicien, n'entama pas 
son courage, ne nous priva pas d'une page de moins; mais 
nous ,,alut, au contraire, des œuvres d'un caractère domina ... 
leur et étonamfnent sûr de son fait. 

.. . 
Un seul doute, ·quant à son dernier qLLatuor. Mais Gabrie! 

Fat1ré l'écrivit alors qu;îl se sentait mal à !,aise, déjà au seuil 
de la tor11be. Sès derni~res yolontés, lorsqu'il parle de cette 
œuvre ultime, sont encore une leçon de m·odestie : 

. . 
On trouvera, dit-il, les deux premiers morceaux de mon quatuor 

sur ma table à écrire à Paris. Le troisième morceau est ici (Annecy­
lc-Vieux). Je désire que l'on demande à Roger-Ducasse d'indiquer 
les mou~ements, nuances et autres indications que je n'ai pas eu le 
temps d'écrire. Il est très habitué à ma musiqu~ et saura s'y rccon--
11aîtrc mieux c1uc pe_rsonnc. Ceci fait, je désire que le quatuor ne 
soit publié et joué· qu'après avoir été essayé devant le petit groupe .. 
d'amis qu:i ont ·toujours entendu mes œuvres les premiers : Dukas, 
Poujaud, Lalo, Bellaigue, Lallemand, etc... J'ai confiance en leur 

• • 

jugement et c'est à eux que je confie le soin de décider si cc qua ... 
tuor doit être édité ou détruit. S'il est exéc~tê, j'aimerais que la 

.. 

. ~ 
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.. 
première audition soit donnée au bénéfice de la Société des Anciens • . 
élèves du (~unservaloirc. Les deux premières parties dQ quatuor 
sont d'un style expressif et soutenu. La troisième doit ~V·Oir un 
caractère léger et plaisant, S()tle de seher~o r~ppelan~ I.e finale dç 

11 • mon rio. . ' . 

J~ rie veux pas terminer sans citer encore quelques lignes 
de· M. Ph. Fauré-Frémiet relatives à une sorte de parallèle -
suggéré par M~. Camille Benoît - entre l'art d'Anatole France 
et celui de Gabriel Fauré; car je me sens absolument d'accord 

. . 

avec M. Fauré-Frémiet : 
, 

..... 
Gabriel Fa~ré _fut très se11sible au parallèle parce qu'il était fort 

soucieux de la l)Cr(ection du la1=1gage musical; il en connàissait 
toutçs_ les ressources, s'interdisait toute négligence et ne prenait 
aucune liberté qu'il ne pO.t logiquement justifier au nom de sa 
technique personnelle. Constamment conscient d~ ce qu'il faisait, il 
aimait à être comparé au plus conscient des écrivains d'alors. l\fai·s 

' . 
l'illogisme du· parallèle éclate si l'on songe que France n'écrivit ja .. 
-mais q:u'unc langue ancienne, fût-cc à la 11crfcction, tandis que .. 
Gabriel Rauré faisait chaque jour de. nouvelles découvertes dan~ 
l'usage d'un style -qui lui était· absolument propre. 

U~ I~oti, un Barrès, se çréant d!,eux-mêlll:CS une syntaxe à leur 
convenance, sont beaucoup plus proches de luL ~ 

1\Iais, dira ... t-on, cc qu'~l y a c~cz France de p~rfaitem~nt expli-. . 
cite, de classique, de latin, le rappro~J1e de Gabriel Fa~ré. -:-- Non, 
to.ut cela le rapproçhe de Saint-S.aëns. f a~ré, lui, retrouvé la vertu 
d~ l\foz.a.rt_ l:t. de Beethoven qui est de suggére1· les plus gra~ds mys­
tèrès en parlant un langage clair:. 

Parf aiten1ent exact : Saint-Saëns est une sorte de Bral1ms 
' . . 

français, Gabriel Fauré est un original et authentique modern11 
fîat1çais,; clas~Jque pa:t:'ce que s~n ~uvre es.t en évolutJo~ cons­
t~n.tt} uJ logique· su1; des assises formelles le rattacb~ant au-~ 
grands maîtres• d·u passé; classique encore parce que, cett~1 
œuvre ne conduit pas à l'impasse du gènr.e indivicluel, mais 
ouvre au contrai·re }!esprit, en l'i11citant à de nou·velles et fruc-
tueuses prOSJ?ectio11s. .. 
( A. PS8.RE·LONGERA1.'. 

-.i,#... ... • 

• 

• 


